
 

Xiao Chu 

Le pouvoir d’apprivoisement du petit 

Correspondance : Sud- Sud Est 

Xiao  Chu est formé : 

du trigramme  Xun (Vent) et du trigramme Qian  (Ciel). 

 

«L’hexagramme représente ce qui est petit, le pouvoir de ce qui est obscur : 

il retient, apprivoise, freine.  L’image est celle du vent qui souffle, haut dans 

le ciel.  Il ralentit l’haleine du créateur qui s’élève, les nuages, si bien qu’ils 

s’épaississent.  Mais il n’est pas encore assez fort pour les faire retomber en 

pluie.   

L’hexagramme présente une constellation où un élément fort est 

passagèrement tenu en bride par un élément faible.  C’est seulement grâce 

à de la douceur qu’une telle situation peut être accompagnée de succès. 

Le vent a beau pousser ensemble les nuages dans le ciel comme c’est 

seulement de l’air sans corps solide, il ne produit pas d’effets importants et 

durables.  Ainsi, dans les temps où une grande action extérieure n’est pas 

possible, il ne reste à l’homme rien d’autre à faire que d’affiner les 

expressions de son être dans l’accomplissement de petites choses. » 

 

Yi King, le livre des transformations, version Richard Wilhelm,   Étienne 

Perrot, éditions Médicis, Paris, 2002, p. 60-61. 

 

 


